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EXTRAIT 

Du regîsire aux arrêtéê du Moite de Ut viUe de lÀUe , 
département du Nord , 

NOUS MAIRE de la ville <1-^ T Hlr, d.^parfpmont ûit Nord, 
Vu l'arrêté de notre prédécesseur en date du i**' avril ttk>3 

portant règlement pour le Musée de peinture. 
Va les propositions que nous a adressées iL le Gonterv^tear 

du Musée. 

Considérant que plusicars dispositions de l'arrêté d-dessot 
mentionné sont tombées ca désuétude. 

Considérant aussi que pour encourager l'étude des beanx-arts 
en cette ville il estnéoessure de faciliter l'accès do Miuée k ceux 

qui 1rs fulfîvrnl. 

Avons arbété et arbètoks ce qui suit: 

I.* Le Musée sera ouvert au pQUic le dimandie et le jendi de 
chaque semaine depuis onse heures da matin jusqu'à quatre 

heures après midî. 

3.° les étrangers y seront admis tous les jours depuis huit 
heures du matin jusrju'à quatre heures du sotr. 

3. * Les âères , les artistes et les amateurs y seront ans» admis 

tous les jours, dt pu s 6 lieures du matin jusqu'à 6 heures du 
soir , pendant les mo's d'avril , mal , juin , juillet, aoM et sep- 
tembre , cl depuis Uuii heures du matin jusqu'à 4 heures du soir 
dorant les autres mois. 

4. * Les permissions de faire des études dans le Musée seront 
données par le Conservateur. Ces permissions dovront être 
exhibées au concleige. Elles ne seront accordées aux élèves 
qn*aulant qu'ils proddront un certificat de capacité délivré par 
leur tnaîtro. 

5° Tout élève qui se rendrait coupable de quelque désordre 
5f>r') pttni d*uno exclusion temporaire ou définitive selon la gravité 
de ia faute; cette punition sera prononcée par le Conservateur 
sanf notre approbation, et saiis préjudice des poursuites à 
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exercer contre lestfits âèm, leanparens ou tuteurs pour les 
dommages qu'ils auraient caulés CD d^ftdantle* taUetUIZ OQ 
le mobilier de lY-tablissrment. 

&* Les dispositions de rarrêté du i." avril i8o3 qai ne sont 
pM rappelées dans le présent arrêté sont aliragées. 

Faità la Hdrieit L3k le vmgt qottre ^**^kr f inS bnifr 
cent vingt neaC 

Signé Le Comte DE MUYSSART. 
Pour extrait conforme. 
Le Main de iJUe^ 
Le Comte DE MVTSSART. 




LILLB. — IMPAIMEAlB J)B I» JAGQOâa 
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RUMENS. 



Pierre Paul Rubens, fils de Jean Rubens, professeur de droit 
et écbevin d'Anvers , naquit en i5jj à Cologne, où son père 
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B'clail rpruf;i(' pour se mettre à l'abri des fureurs lîe ta »aierfe 
civile qui désolait sa patrie. Le jeune Rubens reçut une brillante 
éducation, il apprit jusqu'à sept langues. De retour à Anvers 
i|ai étiit rentrée lOui h domination de PEipogne ; il y eut pour 
pfemier mattre Van-Oort , peintre de grande eapéruce, mata 
qui se perdit par son goût pour Ja débauche. Dt^gouté de sa 
conduite , Rubens le quitta pour entrer dans Tatelier d'Octavîo 
Vin Vren , connu sous !e nom d'Ottovcnius qu'on suraominoît 
le Rapiiacl ilaniaatl , mais que 1\u1m»u ne tarda pas à surpasser. 
Le jeune arlîele avait à pdne a3 an» «piand il lut envoyé par 
la protection ^Albert» Archiduc d'Antriche, à lacoor de Vincent 
de Gonzaguc , Dué de Uantoiia, qui le prit à son servi,cc en 
qualité de Gentilhomme. H y resta pendant sept ans , qu'il 
employa à perfectMirmcr son talent parl'étuflt des ;;rands nïaîlres 
de l'Italie. 11 alla a Rome copier les principaux tableaux de 
Baphad et de Jnles Eomain » et à Venise » étnidier lea oawagea 
du Titien et de Paul Véronète. A l'âge de traola ana» il fot 
nMniné parle' Duc de Manlone , son envoyé en Espagne, et 
remplît re pnys de ses ouvrages. Il retourna alors à Anvers , 
possesseur d'une fortune considérable dont il fit toujours un 
digne usage. En i6au, Rubens âgé de 4^ ans, fut charge par 
Marie de U«did« d'exécuter cette galerie, oà il a rqiréeemté en 
taUleaox lea prindpani éfénement de la vie de cette Bctne. 
Ce grand ouvrage fut cxdcaté presque tout entier à Anvers* 
L'éducation d!stin|?ncc que Rubens avait reçue , et la société des 
Prince*; dfins laquelle il passa presque toute sa vie. Iiii'prrmirent 
d acqutini: d'autres talens que ceux d un ariistci il fut un babde 
négodalenr ,el contribua ptuiiammcnt en i63o à làire cotidnre 
la paix entre la France et l*An(|lelerre. Il mourut à Anvers en 
i64o,âgéde63 ans. 

Le grand mérite de Rubens» cV»t la Sdclité avec laquelle il 
imite la nature. On lui a quelquefois reproché de sacrifier 
l'élégance à la vérité , il a m£me {ait quelques tableaux dans le 
genre dn vieux Tçniers oà il a si par^itencnt nmté la ataaière 
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de cet artiste que les plus habiles connaisscars s'y sont trompés. 
Babens peut être regardé comme l'un des plus grands coloristes » 
ses compositions sont pleines de goût , de grandéur et d'imagi^ 
nation. Il ne peignait januis sans se fitirelire de là poésie ou de 
rivslMrt , et appelait w» fceores de récréation cdlet qu'il consa- 
crait à l'étude de la littérature. BhIwos peignit avec un ég^ 
succès l'histoire , le portrait , le paysage , les fruits , les fleurs et 
les aDÎmauz. Il avait un génie si fécond qu'il composait souvent * 
trois ou quatre fuis sur le même sujet dans le même instant sans 
qu'il y eut rien de resscmUant dans ces différens tableaux ; il 
encUe snrloat dans le genre liistoriqae. Sesnprmdpaiiz ouvrages 
outre lagalerie de Médicis ,sontla fameuse descente de. croix el 
ki quatre évangélistcs d'Anvers. 

N.? 1 La descente de croix. - 
2 La Madeleine, mourante. 

& S.* François reoevauk l'enfant Jésus des mains de 

la Vierge . . 
à S.* François. 
S s.' Bonaventure 5 Cardinal. 

YAMDYCK. 

'Antoine Van Dydt ou par corruption Vandyck , fils d^oà 
poutre sur verre, naquit à Anvers en 1599. Après avoir eu pour 
premier maître Henri Van Balcn , habile coloriste , il entra dans 

fntelierde Rubcns dont il fut bientôt l'olève le plu5 distingué, 
A l'âge «le ao ans il fit le voyage d'Italie où il s'arrêta surtout à 
Venise , pour étudier les beawK portraits du Titien et de Pau) 
Vérônèse. De retour dans sa patrie, il la remplit de ses cbdb- 
d*€envre et gagna surtout des sommes immenses eu faisant les 
portraits des personnages les plus illustres de la Hollande et de 
la Belgique. Avide d'acquérir des richesses qu'il dissipait dao« 
les plaisirs , et connaissant la libéralité des Anglais , Vandyck 
alla a Londres, espérant y recevoir l'accueil le plus firoraUe, 
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mais tes mœurs licencieuses et ses Ofnmons aristocratiques 
déplurent r:< U majorité du peuple anglais. Le Roi Charles I.** le 
dédomn^agea de ce mauvais succès en le comblaot de bienfaits , 
niais i! ne put jouir longtems de U iàvear de ce Prince ; après 
avoir riHDé sa santé par la dëbaacha et sa fortune par la ledwf^ 
cfae delà pierre pfaîoiopiiale , 3 auMiral à Lonfbca à Page da 
43 ans, Tan i64i. 

Vandyck est le premier peintre de portraits qui aît jam.'Hs 
existé, on prétend qu'il eut égalé Ilubens s'il se fui adonne 
spécialement à Tbistoire; plusieurs parties de la fameuse descente 
de croix ^Anmn ont été failcf par VanljKk àl-iasçu de Rabena, 
et ce grand millre oe les a pas désaroiiées* 

6 Jésus-Christ mr la croix. 

7 S.* François présenlant une hostie à un ?ieUlar<L 
6 Portrait die Marie de Médicis. 

CRAYËA. 

Gaspart de Crayer naquit à Aillera en iSSa, Bubens ne 
s*ét»t pas encore fiiit connaître à l'époque où Crayer commença 

k s^adonner à la pduture , le jeune artiste n'eut d'autre maître 
que Rajjhai'l Coxîc , peintre fort médiocre de Bruxelles, où il 
mourut en 1669^ âgé de 87 ans. Sa longue carrière avait été 
ornée par la pratique de toutes les vertus. 

Crajer a &it dc^ purtraits qu'il est souvent difficile de dîsâ»- 
guer de ceux de Vaadydc. Ses tableaux d'bisloîre se font 
remarquer par la sagesse de la composition , par la corrrction 
du drssîii t't par !a f(intc des couleur;. T f pins IkîI éloge de 
Crayer , c'f"^l ce mot si flatteur , quoique si exagéré de Rubens: 
Cramer , Crayer , penoiuie ne vous surpassera. 

Le tableau des Marfyn mtmfo ifivms , est m de ses 
chef-d'oeuvres. ' 

0 Martyrs enterrés vivans. 
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. 10 L'Assomption de la Yierge^ d'après Yaadyck. ^' 
M La pêche miraculeuse.' 

ARNOULD DE YUEZ. 

Araonll de Vues , llls.d*afi toameiir de Téroiiei naquit & 

OppelUMS,pr^s de S.' Omcr en 1643. Son père reavoyaà Paris 
où il entra dans Vatclier da frcre Luc , rccollet , peintre assez 
estimé à cette époque. Ses parens italiens qui éfaient forts riches 
lur.fbarnirent les moyens d'aller à home où it étudia surtout 
Sapbaâ. 11 y remporta h premier prbde dMsin, ce qm excita 
contre lui une telle envie que ses rivaux fiiillirenl l'assassûaer. 
Forcé de quitter Rome pour sauver sa vie , il retourna à Paris 
où Lebrun lui fil avoir unr prnsîon du Roi. T.nnvnis l'envoya à 
Lille où il se fixa , .lunaiit mtcux , rjjmwf il écrivait à centâUre, 
éireleprenùerà Liiie que iesecond à i^aris. De Vuez remplit 
Ulle ds ses ouvrages , il y extrça pendant tins ans le» fonctions 
d-'éeberin, et y moamtcu 1714 1 ^ de 8s ans. 

Amoold de Yuez peignait Pbisloire dans le genre de Raphaël. 
Il a fait aussi de beaux portraits et peint de» bas reliefs fort 
estimés. Lille possède ses meilleurs, ouvrages. 

12 S.' François recevant les stigmates. 

A3 &' Bonaventure écrivant devant im crucifix. 

14 S.* Augustin guérissant des malades. • 

15 S.'« Cécile. ' . - 
. 16 Une Vierge. 

• 17 S.' Augustin distribuant de» aumônes aux pauvres. 

18 S.' François prêchant. 

19 Un ijaint RécoUet guérissant la jambe d un jeune 

homme. 

20 Une femme peinte à 

^ Le jugement dernier, esquisse. 
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â2-2a-24-25 Quatre esquisses. 
36 Seize tableaux sous le même N.* reppésentani 
des Comtes et Comtesses de Flaodres. 

27 L'enlèvement des Sabines^ attribué khe Boulcux. 
JACQUES VAN -OOST. 

J<<tqucs Van Oust surnomme le jeune , pour le distinguer de 
son père Tan Oost qai s'est aesii bk un nom dMS b pcmture » 
naquit à Bruges en iSS/. Apfès avoir lait le voyage d'Italie, il 
se maria \ Lille où il demcu ra 4 1 ans et où il a laissé ses meiUemra 

ouvra^ps. Il alla passer les dernières années de sa vie dans s,! 
patrie où ii mourut à l'Age de 76 ans. I*a corrcclîon du dessin est 
le principal mérite de Van Oost le jeune , ou compare quelques 
BM de se* portraits à ceux de Vandjck* 

38 Une Yierge. 

29 Un Carme pansant la fambe d'un fière de âtut 
ordre. 

dO Un Augustin et la Tiei^. 

M La Yierge et S.* Joseph présentant l'enfant Jésus. 

JOKDAËNS. 

Jacques Jordaens, né ï Anvers en iSg^» fat élève d'Adam 
Van Oort ,1e premier maître de Rubcns. Les vices de ce peintre 
auraient également décidé Jordaeils à abandonner son atelier, s'il 
n'avait aimé sa fille qu'il épousa. U ne put (aire le vojage dltalie» 
mais il réussit à se procurer Isa msSIeus ouvrages du Titien 
qu'il oc^ia. Jordaens fut Tami intima daBnbcns, qu^ uda à 
peindre la galerie^ Médicis. Il mourut^à l'âge de 84 ans , dans 
sa ville natale qu'il n'avait iamais q^iittée. 

Jacques Jordaeos c&t le meilleur élève de RuLens dans le genre 
historique. , 
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32-33 Deux tableaux représentant des Apàties. 
34-d5 Deux tableaux même sujet. 

TANDER-BUR6. 

26 Un grand pacage. 

37 Un paysage «vieo caaeade. 

TGART. 
S8 Un tablemi de genre. 

B E rs" T. 

d&-àO Deux paysages avec figures et anuiiaux. 
FRANCK. 

Sâbaslien Frandcné à Anvers en 1S73 , peignit avee snoois 
rhistiiire et kpi^sage. O^^gnore fëpoqee de sa mort. 

Al Jésus Christ allant au calvaire. 

DARTOIS. 
62-43 Deux paysages. 

SIttON BE Y0& 

Sotton De Voe ntqeit à Anmsen i6o3lL On ne sait lian de 
savie, c*est nnasses iKmpcmire d'Iiistenre. 

A& La RésunncUoii. 

RUISÇH. . 

RadwIRuisch, fille du edèbre anatoniste Riûscla, miquit à 
Anuterdam m 1664 * pM d*arûrtee ontsn pândre avec ptos de 

fidélité les fleurs et les froîts. Elle fat nommée par TÉIccteur 
Palatin , peintre de la cour de Dusieldorf où elle fit plusieurs 
voyages. Elle mourut dans sa patrie en 1750 * âgée de 86 ans. 

45 Deux tableaux de fleurs. 
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DELEN. 

46 Jablean dWhilectiira ; les personnages par 
Ténien. 

BREUGHEL. 

Jean deBreogbcl , fils 4e Pierre de Breugbel , peintre dîidfr* 
|né , naqmt àHmsellei en i5Bg , flétodîa longtcma la nature en 
Italie et devint un det premiers payNfttlee de l'kole flamande. 
Son cbef-d' œuvre est un paradis terrestre doni les fignrct SOot 

de BubcDS. 1) motirut vers t643. 

SAUVAGE. 
48 Un ba»4<elie£ ' 

Y£RST££GH; 
A9 Un femme lisant à la lumière. 

D'après RUBENS. 

50 Une esquisse de Gomil Schat. 
ôi Tête d'enfant. 

D'apièiTANBTCK. 
6â Un donataîiie. 

Dh H££1L 
53 Deux tableaux de fleura. 

nfGomnj. 

54-55 Deux tableaux représentant des sabbats dans 

le genre de T^niers. 
S6 Un paysage dans le genre de Bergheîn. 
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57 Une chasse au fion. 

58 S.* J^me. 

59 Chèvres et moatons, attribué à YandedUbeL 

60 Une t6te de femme. 

61 Une tète de vieUlaid» 

62 Portrait d'homme. 

63 Portrait d'un architecte. 

64 Une Vierge. 

65 Portrail de femme, attribué à Yandyck. 

66 Une Vierge entourée (l(> lleiirs. 

67 Paysages avec animaux, genre de Vati Breda. 

68 Paysage avec un moulin. Marine. 

69 Tableau dans le genre du Téuiers. 

70 Des huîtres et des fruits. 

71 Marine hollandaise, genre de Yanderlletilen. 
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RAPHAËL 

Raphaël Sanzionaquit à Urbin en t483dcJcan Sanzio, pein- 
tre médiocre. Il eut pour premier maître Pierre Pérugin qu'il ne 
tarda pas à surpasser. La renommée des ouvrages de Léonard de 
Vinci et de Michel- Ange l'attira bientôt à Florence, et, dès qu'il 
eut connu les chefs-d'œuvre de ces grands maîtres , il changea 
totalement de manière de peindre. Bramante , célèbre architecte 
son parent, le présenta au Pape Jules II qui faisait exécuter alors 
les peintures du Vatican. Ce pontife conçut une telle admiration 
pour Raphaël , qu'il lui confia une partie de ce grand travail , et 
des qu'il eut vu son tableau de l'école d'Athènes , il alla jusqu'à 
faire détruire tout ce qui avait été commencé par d*autres peintres 
pour laisser un libre cours au génie de Raphaël. Seul< mrnt , 
par reconnaissance pour son maître, Raphaël voulut que l'on 
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conservât nn plafond exécuté par Pierre Pérugin. Léon X 
continua à Raphaël les faveurs dont Jules II l'Avait comblé , 
on prétend même qu'il voulut le faire CardiaaI. Baphaël fut 
iioitAt redierché par toas ki sonveraîas étraogiera. Hénry Vllt ^ 
fit de vaint efforts pour fattircr en An^elerre. Baphaël était 
en même tetnpi ûiilpteur et arcfiliectc. On a des figunes 
exécutées de sa mun^ d'''; pnlaîs construits d'après ses df^'î^ins. 
la douceur et la modestie de ce grand peintre le faisaient auner 
de tous ceux qui le cuoiiaissaieiit. Jules II et Léun X ne pouvaicot 
se a^aier de lui. HalfaeDreasement sa yîe fut abrcgcc par la 
pasâon qutlavat poorles fiemmes. Une maladie dont il dissi- 
mala la cause et qui fut traité cemme une plenréne l'eidev* 
aux arts l'an i5ao . de ans. 

Kapliaël est le preuuer penitre des temps modernes , le plus 
grand peut-être qui ait existé au moude ; il a obtenu d'aussi 
brillans succès dans le portrnt qnedaos rhistone; mais c'est 
surtout dans les sujets que se déplde tonte k sublimité de son 
génie. Ses vierges sçnt d'une pureté et d'une dignité inimitables. 
De lonpjtics ôtudes anatomiques lui permirent d'atteindre à In 
perfection du dessin. Formé par un maître à qui le sentiment du 
coloris était étranger , il fit par lui-même de grands progrès dans 
cette partie si importante de l'art , et ne laissa plus qu'un pas à 
faire an Titien pour arrÎYcr à la perfection, la qualité émioenle 
des compositions de Raphaël c'est la grâce empruntée à l'anti- 
quité, mais tempérée par la dignité du christianisme. 

Le cbef-d' œuvre do IVapbaël c'est le tableau de la transfiguration 
dans l'^se de S.^ Pierre à Rome. 

Le fharmant petit taUeau que aons possé d ons à été repâé 
plusieurs £bîs dans son atdier par loi-méne. 

73 Une Sainte famille. 

JULËS ROMAIiV. 

Jules Pipi, connu sous le nom de Jules Romain , naquît à 
Rome en 1 49a. U fut le meilleur élève de Raphaël et aida ce 



Digitized by Google 



( «2 ) 



id maître à rrt'rntrr plupart de se* oiivraj^ps. J-iIps 
nain a beaucoup travaiilé au Vatican. Rapbaëi le hl ton 
ilîcr , et le charge* de terminer tous les tableaux qu'il avait 
l$6 iaachevés. 

Jules Romain, après la mort Je Ja'ob X, alla tra\ ailler à la 
tur du duc de Mnnioue qu'il rofu.sa de quitter malgré le^ 
ffres brillâmes de François I.*' Il était comme son maître 
excellent arcbtlecle. 11 venait d'être nommé architecte de St. 
Pierre k»r*qu*9 inwrut à Mantoue en i546 , âgé de 54 ans. 

Les onvrnjje'î (jup Jules Romain a exécutés du vivant de 
Bapbacl se coiifundent presque avec les ouvrages de ce grand 
matlrc. liCs taMeaux qu^fl a bits à Hantone , et dans lesquds 
2 est original , sont d'un genre eatrêmemcnt s#vère; il y déploie 
un luxe d'érudition qui finit sonvmt pr\r fnfiguer. Le ton en 
est quelquefois trop dur et le culuris trop peu gracieux et trop 
peu naturel « mais les figures en sont pleine de grandeur et 
dé ine. 

7S Ecole Athènes, d'après Raphaël. 

LE GUIDE. 

Gnido Béni, connu sons le non du Guide , ttaquit I Bolo- 
gne en iByS. Il fut formé par les leçons de Louis et d'Annibal 

Carrachc. Le pape Paul V et la ville de (i<"'nrs le choisirent de 
préférence à tous les autres peintres de sou époque pour orner 
leurs églises de ses tableaux. Les Bois de France, d'Espagne 
et de Pologne lui demandèrent de ses ouvrages et lui firent les 
rcmercieiPfns Ifs plus flatteurs. II travaillait la trie décoTiverfe 
devant le Souverain Pontife. Lors d'une de ses enln-cs h Rome 
les Cardinaux envoyèrent leurs voitures au devant de lui , comme 
s'il eut été un ambassadeur. Les moeurs du Guide eussent été 
irréprochables . s'il ne s'était abandonné à la passion du jeu 
qui le mina. II mourut à Bologne en iG'a , â^^é de 67 ans. 

Le Guide porta dans ses premiers ouvrages la manicrc lorie 
et prononcée de ses maîtres , mais par les conseils. d'Annibal* 
ipn voulait opposer le talent de son élire à celui' du Caravage 
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dont la maniin obacvre avait alors bonoMip de partisans, il 
changea totalement de système. Un coloris tendre et délicat , 
lin choit ih formes nobles et gracieu«,<»<» , (iTstin-^uèrpni ses nou- 
velles produclions. On remarque dans toutes uq pinceau léger 
et eonbnt , iiik trad^ spirituelle , on dflsib conrect , une eou' 
leur plèbe de vie. Ses Ittcs de femmes amtout aool admirables. 

74 Une Sybille. 

PAUL VÉRONÈSE. 

Paulo Caiiari , connu sons le nom de Paul Vcronèse , naquit à 
Vérone en iSSa. 11 n*eut d'autre maîlre ç^u'Antonio Badile son 
oncle. Ce fut Tétude des ouvrages du Titien dont il fut Tami in- 
time, qui contribua surtout ,\ développer son beau talent. Il passa 
prpsquc toute sa v\c à Venise où ii cmlMUit le palais de Saint 
Marc de ses ouvrages. 

tl mourut en 1 588 , ifé de 56 ans. Sa oindolte avait été îrré- 
procbable. Qttolqtt*il fat un modiHede déant^ssement il laissa 
une fortune considérable- 

On reproche à Paul Véronèse de n'avoir pas assez étudié 
Pantîqoe et de manquer d*unité dans ses compositions. 

La vérité du coloris et de l'expression des figures est le mé- 
rite cmîncnt de Paul Véronèse. Le Guide disait que chez tous 
los autres peintres OU sentait rart^quechea lui seul ou retrou- 
vai L la nature. 

75 Le martyre de S.' Georges. 

LE BASSAIV. 

Leandro Bas^ano de Ponte, dit /<• c/^er Léandrc , fils du fa- 
meux le Bassû/i , naquit à flamano en el mourut à Venise 
en i6a3 , âgé de 65 ans. 

Il etcdiait surtout à' faire le portrait. Son humeur sombre et 
niélanoolityw quilm Êusaît craindre sans cesse d'être cmpot» 
sonné , nuisit beaucoup au développement de son ialenl. 

76 Les vendeurs chassés éa. temple. 

77 L'intérieur d'un ménage. 
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SALYATOR ROSA 

Savaltor Rosa naqnit en iGt 5 , prèï «le Naplcs. II eut pour 
maître Ribera, Gonau le nom de ïLspagnoUU Salvalor 
Rom, qui •*occii|HMt beaucoup 4e littérature, fit des satire» 
virulentes contre le Gouvernem* nt iiapolîtain, et prit même, 
part à une révolte ; ce qui le força à chercher un asile à Borne, 
où il fat accueilli très-favorablement , et où il mourut en 1673, 
^ de 58 ans. 

Salvator Rosaataâtde grandes prétantioint au genre historique^ 

mais il excellait surtout dans le paysa;^e, qu'il peignait presque 
toujours de souvenir. Il recherchait surtout l'onginaltté et 
achevait souvent un tableau en un jour , aussi la correction et 
l'eiaclilade manquent'clles souvenl à ses compositions. 

78 Un paysage. 

VIGNON. 

Vignon , né à Tours , ^lève do Caravagc, a fait des tableaux 
assez estimés dans le i^enrc de son maître. 

79 Adoraliou de^ Ruis. 

SASSENIO. 
60 Fuite en Egypte. 

MARATTI. 

Carlo Marratti , né dans la Marche d'Ancdne en iGiS , tra- 
Tailla dès Tâge de donse ans à Rome , où les Papa l'employèrent 

à achever divers ouvrages de Raphaël et du Guide. Quoîqu'3 
nVtit jamnîs élé en France, Louis XIV le nomma par brevet 
son peintre ordinaire. 11 mourut à Rome en lyiS, âgé de 
près de 89 ans. 

Marratti , dont le prkicipal mérite est la perfection du dessin , 
est le dernier grand peintre qu'ait produit i'Rcote Bomainet 
ce qui l'a fait surnommer le dernier des Romains, 

81. Dédicace du temple de la Paix. 



Digitized by Google 



( >5) 



ROHANELLI. 

Jean-François Ronumdli , né à Vîterbe en 1617 , élève èt 
Pierre de Cortone , se distingua à Rome et à Naples, mais il 
plut surtout au cardinal Mazarin qui le présenta à I^uis XIV. 
Ce prince lui fit exécuter divers travaux imporlans, entr'autres 
les beaux plafonds du Musée des au(i<jues au Louvre. Il mourut 
à Vîterbe en 166s , Igé de 45 

^omanelli ne manque ni de facilité , n! de correction , ni de 
grâce : maïs on désirerait quelquefois im pea plus d'àiei|^ 
dans sa louche. 

82 Minerve couronnée par la \iclojre 

ANDRÉ DELSARTjE. 

Andréa Vannuchî , £t André DeUarte , naquit à Florence 
en 1^88. Contemporain de Raphaël, il étudia longtems se* 

ouvrages et acquit une grande renommée rn Italie et en France. 
François L*'le fit venir à Paris où il a lais!>u |>iu&ieurs ouvrages. 
La peste l*eaieva i Florence en iS3o , dans «a 4».* année. 

On remarque dans fes lableans André Dekarte une belle 
dégradation de couleurs , une fonte admirabfr et une bcililé 
surprenante, mais il manque quelquefois de noblesse. 

83 La Vierge , l'enfant Jésus» S.* Jean et trois Anges. 

PIAZETTA. 

Piazctta Mqml en i683 el monmt à Venise en 1754* R avait 

étudié les chefs-d'œuvre des Carraches , mais li ne connaissait 
pas assez les modèles de Tantiquité. Quoiqu'il ne Soit pas dé- 
pourvu de talent son dessin manque de correction. 

84 Assomption de la Vierge. 

ALLONY. 

85 Xndith tenant la tète d'Holopheme. 

DOSSO. 

86 Le Christ en jardinier. 
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GOLONIA. 

87 Le réveil des bergers. 

D'après RÂPHAEL. 

88 Enlèrementde Psyché. ^ 

ECOLE DES CABRAGHES. 

89 Le Christ au tombeau. 

GILLLMAiXS. 

•90 Des fruits. 

mim nrGomv. 

91 Deux porliaits véniUeiti. 

92 Fàite en Egypte, grand paysage. 
03 Tue des Alpes. • 

94 Un incendie, tableau attribué à Yandeipool 

95 Xe Christ au toiubean* 
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LE BRUN. 



Charles Lebrun, né à Paris en 1619, se fit connaître dès 
l'âge de i5 ans par des productions remarquables. Vuuct fut 
son premier maître. Il alla sous la direction du Poussin travailler 
six ans en Italie, de Retour à Paris , il fut présenté par Fouquot 
au cardinal Mazarin qui le fit connaître à la cour. En i66a, 
Colbcrt le fit anoblir et nommer premier peintre da Roi. 
Le Brun fut chargé de la distribution des encouragcmcns que 
le Roi prodiguait aux artistes. Ce fut lui qui eut l'heureuse idéa 
d'envoyer à Rome, aux frais du gouvernement, les jeunes pein- 
tres qui avaient obtenu les premiers prix de l'académie. Il 
mourut à Paris, en 1G90, à l'âge de 71 ans. 
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Le Brun vnât &il une élade Approfondie de ton art. Peu 

de peintres ont été plus savans et plus corrocts , mais on trouve 
quelquefois trop de ninnofonie dans ses figures. Il avait sur- 
tout étudie le genre des Carracites. Les cinq grands tableaux 
de U vie d'Alexandre aont le dief-d'aavre de Le Brun. 

90 Hercule assommant Cacus. 

MIGNARD. 

Pierre Mignard , né à Troie en 1610, faisait à onze ans des 
porlraîts d*aiie reswmblaoce frappante, fl cnt anssi Voaetponr 

maître , mais il ne tarda pas à partir pour Tltalie et se fiia 
même à Rome, où il séjourna vingl-Jeux ans. Rapprlc en France 
par Louis XIV , il fut anobli et succéda à Lobrun dnn<; l'oin- 
ptoi de premier peintre du Roi. Migoard fut éiroitcujcnt lié 
avec Bmleau, Racine et Mdière. U mourut & Paris en 169$ , 
âgé de 85 ans. 

Le coloris de ^^i^^3^d est plein d'art et do ri( hf?<;f , mlit ICI 
compositions manquent souvent de chaleur et de naturel. 

97 La Fortune. 

DE LA roSSE. 

Charles DelaFoMe « neveu du célèbre tragique De la Fo$se , 
. naquit à Paris en i64o. Il entra dans râtelier de Le Brun qui 
lui obtint la faveur de Caire le voyage de Rome aux frais du trésor 
loyaL La Foaae âodia surtout k , Titien et Pan! Veronèse. De 
retour à Paris, il §al chargé pr Mignard de peindre le dôme 
des Invalides qui est nn chef-d'œuvre. Il fut nommé recteur de 
l'Académie de peinture. Il mourut à Rome en 17 16 , âgé de 76 ans. 

La Fosse est le premier coloriste de l'Ecole française. Mal- 
lienreaseinent il sacr^ quelquefois k tétait du coloris cdle non 
moins importante de la correction dn dessin. 

98 J. G. donnant les clefs à S.* Pierre. 
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PHILIPPE DE GHAHPAGIVE. 

Philippe de Champagne, né à BraieHes en iGos « du 

grand paysagiste Fouquièrc , vint à dix-neuf ans à Paris où il 
se lia avec Le Poussin. La Reine Marie de Mcdicis les employa 
tous deax an Palais du Luxembourg , et Philippe resta dès lors 
fidèkincni attaché à son lenioe » malgré les ofim hriUantes que 
lui fit le cavdînal de BicheUcm II moorat à Paris en tSji , âgé 
de 7 a ans. 

Philippe de Champagne imite scrupuleusement la nature, 
mais il manque quelquefois d'invention. 

99 Annonciation de la Vierge. 

100 La Tierge et 5.* Joseph en adoration devant 

101 Le 1k>]i pasteur. 

LE YALENTIN. 

Né k Coulomnîers en iGoo« ami do Poussin , 3 miita surtout 

le Cir.-)vage, et peignit comme lui avec succès des oorps de garde, 
des tavernes et des assemblées de joueurs. 
Il mourut à Rome à 3a ans. ' 

102 Des soldats tirant au sort la tunique du Christ. 

SÉBASTIEN BOURDON. 

Sébastien Bourdon , naqnit à Montpdlier en 161$. Il fit à Ex- 
ilait ans le voyage d'Italie, oà il ne put rester que trois ans, 
parce qu'il y fut dénoncé comme Calviniste. Il alla ensuite en 

Su^dc , où la Reine Christine le nomma son preniipr peintre , 
de retour en France, il fut admis dans l'académie de peinture, 
dont il fut peo après âa recteur. U mourut k Paris en 16711 
«gédcSSau. 

Bourdon peignait également tous les genres. Il lui arriva 
d'exécuter eu un seul jour douze tètes d'après nature, il abusa 



Digitized by Google 



{20 ) 

malbeurcasomcnt de cette incroyable {uSRté , ce i|m fait <|u*3 
se I rotivc beaucoup de néfjligeiicc dans ttâ oorrages. 

iOâ Le Christ aoutenu par des anges. 

RESTOUT. 

X(' a Rouen m îGqi , noveii et (^lève «îf^ Jouvpncf , il fut 
noiiiinc diiocteiir (if T Arad<'-rnie de peinture au milieu du dernier 
sièclt! , et muuriit a l'a ri s, en 1768. 

iÛ4 Les pèlerins d^Emmaiis. 

OUDRY. 

Né à Paris en 1C86 , mort à Beauvaîs , & l'âge àt 69 ans, 

i) peignait fort bien les animaux, 

105 Un combat de coqs» 

CH£MT. 

* 

' 106 S."* Thérèse Carmélite. 

JOSEPH VERNET. 

Joseph Vprnpi , né à Avignon en 17?^, montra de bonne 
bcure les plus heureuses dtsposilioas pour la peinture. 

Antoine V«rnet , son père , fut le premier el le meilleur de ses 
maîtres, A pnoe iffè èt dix-huit ans , il partit pour l'Italie 

n'ayant d'autres ressources que son talent , amateur passionné 
t\rs l>caiitcs do la nature qu'il a su rendre avec nne si admirable 
liilolité. Il séjourna pendant vingt ans en Italie , cédant souvent 
à vil prix , «les dicfs-d'ecayre qui acquirent en peu die tems 
une valeur centuple de celle qu'ils avaient coûtés aux premiers 
iuheleiir.'?. A !'àj;o de vingt-neuf ans il fut nommé à Rome 
membre de rAcadcmie de ôt. Luc , en ijrSa , il fut rappelé 
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cnFraïkce )MvM.delIarign]r, cju! le chargea de peindre ccUe 
fadle eolkclion de Martnei , rmi des plus prédeaz trésors que 

m»ft i me Ir niusro du Louvre. Ce fut en revenant d'Italie en 
Fr.mce qu'au milieu de lâ tempête ia plus atTreuse , Vernot, 
tout entier à son art, se fit allacber à un mât, pour y tracer 
- Tesquîsse de h scène sttbHnie et terrible dont il était le témoin, et 
dont il faîlUtêtrela victime. Ce grand peintre moaratcn i/Sqi 
A;i;c de 75 ans , entouré de l'estinie et de l'admiration de toiis 
ses concitoyens. 

Dans les lableaax que Vemet peignit en Italie , on relrouTe 
quelques traces de la toucbe capricieuse et lantastiqae de 
Salvaior Rosa. Dp retour en France , il adopta une manière 
plus large et plus vraie. Imifatenr consciencieux de la nature, 
il ne voulut plus la créer comme le paysagi^ite napolitain, 9 
ne rhercba désormais qu'à la reproduire et y réussit merreil- 
leusrmcnt. 

Vernet employa dix ans à peindre sur les lieux mêmes les 
quinze ports» de France , que tous les conuaisseurs regardent 
comme son chef-d'diaTre. 

107 Une marine , caljuc au soleil coucliaoL 
F. ^VAÏÏEAU. 

• • - ■ 

lOS La mort de Socrate. 

109 La procession de Lille en ilB). 

Tablai II j- L :;U£S à la Ville tic ÎÀlle par M. Jacops , 
Marquis il Aigrcmoiit , Conservateur du Mince , décédé ie 

110 Une escarmoucLedo cavalerîo Walteau. 

111 Une tète en grisaille entourée d'une guirlande 

de fleurs, maître inconnu. 
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113 Tue prise de Ventrée du Uuaée , offert à k tUk 
de lÀUe par h €(nuenta$eur Bonnier fils , 25 
Marê 1830. 

ABEL D;E PUJOL. 

lis Joseph eipliquant les songes de réduoison et du 
pannetîer de Phuraon. 

TARDIËU. 
11& L« mort du Corrège. 

ANSIAUIL 

115 5.' Jean reprochant à Hërode sa c<Hiduite« 

HILAIRE LEDRU. 

116 Le vieux porteur d'eau défaillant 

HONSIAtr. 

117 Fulvic découvrant à Gicéron la co(u>piraUon de 

Calilina. 

D'après LE POUSSIN. 

118 Moifle sauvé des eaaz. 

MaItee inconnu. 

119 Pierre chez Gaiphe. 
J20 La Cène. 

121 Le jugement dernier. 
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A33 Un Evèqae8'opponiitàl'«iécntioii d'un martyr. 
iS3 Un Evèque à geaonz devant mue croix. 

Nota. Les tableaux des difCérentes écoles désignés sous 
les M.** 1^4 et auivans appartiennent^aux écoles acadé^ 
mi^es. 

ARNOULD DB TUEZ. 

124>i25 Deux lêles d'étude. 

DESCAUPS. 

126 Un Christ d'apvès A. Cairache. ' 

BllEUGHEL n BRAUEE 

127 Une S.** famiUe. 

TILBORGH. 

128 Scèae de famille. 



SIBRECHTS. 

iâ9 Un paysage* 

Maîiae incoknu. 

130 Un chasseur, fragment d'an ancien tableau. 

131 Légumes et fruits. 

i3â^3d Deux tableaujc de nature morte dans le genre 

de Fyt. 

134 Scène de camaraL 

135 Un sacrifice. 
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430 Tableau de 1 ecole DuPoussîlL 
137 Une bataille. 

438 Le jngementde Midas. 

439 Un paysage. 

140 Tableau daas le genre de Téniers. 

NoTA« htÊ tablmoB, mou mumirp i^parUmnent 
Comervatem^. 
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TABLEAU DE RAPHAËL 

CONNU SOUS LE NOM 
QUI OKKX l'une des SALLES DU TÀTICÀN , ET DONT LA COPIE» 

se TBODTB 

AU MUSÉE DE LILLE. 
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Gb TaMeaa a été divmcmmt cmça par cete qoi en ont Ifiût 
la description ; et il est assez eitraordinaire que du tems même 

<le Raj>!in<'l nn se soit sî fort mi'prîs dans l'explication qui en a 
été publiée , et qu'on ait négligé de puiser à la source même les 
iastructioQs <iont on avait besoin pour parler , d'un ouvrage qui 
idiift tantae bniîl a«n« |oate riu!i«. 

la acène du tdbleatt ttf. un édifice d'une megi^t» arcliîtcc> 
turc composée dTaica^ei et de pilastrai,«l «fispoiée d'une 
nière à rendre sa perspective fnvnnte , son enfoncement a%'anta- 
gpux, et h donner une grande idce du sujet. Ce lieu est rempli 
de Philosophes, de Olalbémaliciens , et d'autres personnes atta- 
•cbécs anx icinicesi el conane ce &*est que parià Muecèuiand^ 
tems quelaPlaloMpliSe pertennedaiisleA^sde perbclioii 
jtA nouila voyons y Rapbacl qui voulait représenter cette science 
par rassemblée des Philosophes , n'a pu le faire en joignant ceuK 
d'un siècle sealemrnt. tir n rst juiint une simple histoire que 
le peintre a voulu reprébcnier, c est une allégorie où ta diversité 
àeê tems et des pays n'empêche point l'unité du sujet. 

Sur k mifieu du plan d'ea->faavt sont les deux plasianleux 
Philosophes de rantlquité « Platon et Aristote , désignés par Um 
lettres A B. Le premier tient sous le bras gauchp un livre , sur 
lequel est écrit ce mot italien, Tîmeo y titre (juo poifa le plus 
bcan diaLogue de Piaton ; et comme cet éçrit traite mystiqucmwt 
4lesdboie8>iialnMlies par rappoct aoxidivineB, «eïPtilosQiplie a 
le bns droit leté, et montre le dd comme la cause svpilawde 
tontes chmcs. 
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A U droîle de Plttoii, * «it «on disciple Amtote , qui tient 
én livre appuyé cootce ta coSiiev m leqod OB Ct ce BMil, 
«*e5t-à-dire la idcnee de» liweiiri ; perce que ce FhîloK^phe »'y 

est principalement attaché ; cf Îp hms qu'il a enfin est une action 
de pacificateur et de modérateur des passions, ce qui cooTÎeilt 
parûâtement à la morale. 

De. cAH H 4'«rtn de cet deax grande Pliloin^ies , sont 
lenn diidples de tone Iget, dont les figures «OBt groopéek ib^ 
nieatenient et disposées de oianière à faire paraître avanlag|ea« 
sèment les dfux prîncîpaîes , et qui sont les héros du f ablcau. Et 
bien que les attitudes ces disciples soient difTérentes , elles mon- 
trent toutes une graade attention aux paroles de leurs maîtres. 

Deniècelee auditeurs de Platon, eat Secratc« jm» la Itilm 
C, toonié du cotéif Aldbiade » atmiaieUng D , qui eil vii-i-vii 
de ce philosophe. L'un et Tautre lont vm de profil. Socrate ae 
reconnaît à sa tête chauve et k son nez camus. Aloibiade eston 
beau jeune bomate en habit de guerrier , les cheveux blonds 
flollaot sur ses épaules , et son armure bordée d'un ornement 
d*or , nue main sur le c6lé et Taittre inr son <pée ; Philosopfae 
ctgoerrier tout ensemble, fl se montre attentif au discoars 
de Socrate t lequel accompagne ses paroles d'une action très- 
expressive. Il avance les deux mains , et prenant de la droite le 
bout du premier doigt de la gauche fait concevoir parfaitement 
qu'il explique et qu'il veut faire entendre daimnent sa pensée 
pendant que tou« ses disci|iles ont attend à ce qu'il dit. 

A côté d'Aldfaîade est Antistène le corrojeur , sous la lettre 
E, en qui Socrate trouva tant de disposition iia philosophie., 
qu'il lui en enseigna les principes. Cet artisan quitta son métier 
poOr se rendre lui-même un célèbre professeur en morale dont 
il a écrit 33 dialogues. C'est lui qui est le chef des Philosophes 
^niques. Le peintre pour varier ses figures et leur donner du 

'* U ctt prob«bla Jnlci Bomtin t'ait icrri d'un* duiiibr* poire oa annc 
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mouvement , (èiat que derrière Alcibiade t un homme se tourae 
«I <ien4 I» JVUtûi pour appeler k Unumière itaKoine, et poar 
hâter an lervileor -qm apporte an Kvre et un grand rouleau de 
papiers qu'on appelait anclenDemeat un Tolume; et derrière ce 
servitear on %oit le visage d'un autre qui la main au bonnet 
iemble répondre a\"çc respect à celui qui l'appelle. 

Parmi ie^ di&ciples d'Aii&tole , Kapbaci a pareillement renda 
aensiÙe rattentîon qtt% ont ans paroict de leur maître. Il y en 
a un .cntr'antret , i^gni la ietin F , qui ayant comprit lea 
déflumctrations d'Archimède , monte de récolc des Mathéma- 
tiques, scion h coutnmo des Grecs v à cp!Ip delà Philosophie, 
et s'informant à une personne qu li rencontre, où l'on enseigne 
cette science, elle lui montre Ari&lole et Platon. 

.Auprès de cette figure « est un jeune homme studieux , ums la 
leUn O , lequel appuyé contre la base d*an pilastm.^es jambes 
l'une sur l'autre, la tête inclinée sur son papier, écrit ce qu'il 
vient d'apyirendre , pendant qu'un vipi lia rd snr la même base , le 
menton appuyé &ur sa main , regarde en repos ce que le jeune 
bomme vient d'écrire. 

Entre les figures qui temtnent ce cAté du tableau , est Dé?* 
mocrite , sous lal^bw H , qui enveloppé dans son manteau . se 
conduit dans celte assemblée , à l'aide de son bâton à la manière 
des aveugles : car sur la fia de sa \ïe II s'aveugla volontairement 
pour être moins. distrait dans ses reflexions philosophiques. Le 
peintre a pu le représenter dans ce grand âge , pour nous ap- 
prendre que rbomme doit travailler jii&qu'aa tombeau à s'ins- 
truire et à se désabuser. 

Dans le groupe du côlé gauche sur la première ligne, il est 
aisé de dénioler Pythagore assis , désigne sous la lettre 1 , qui écrit 
les principes de sa philosophie tirée des proportions harmoniques 
de la-mttsiq(»f>. A côté de ce Philosophe est tm jeune homme 
tenant une table oîlk sont marqués les accords et les oonsomnances 
du chant en caraclires grecs* qui se luent ainsi : DiapeaU^ 
DU^imom, DùUessarwit termes assescoonns des habiles musi- 
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cicns. On dit rrif'mf que en philosojilie c.-t aalriir dP' In démons- 
tration de ces consoaaaoces dont Platoa soa disciple forma ks 
Moords et les proportiou hannonMiMS de Tame. 

Pythegore est «me et fu de profil tenmt an Km sur sacuSsM. 
Il panit appliqué à (aire voir le rapport des nombret de lâ mo- 
siqae , avec la science des choses naturelles. Auprîis de Pyf!i,i»ore 
sont ses disciples Empédocle , Epicarmc, Architc,) un desquels 
assis à côté de soa maltret et qui a la tâte chauve écrit sur son 
^noa, et qui tenant d'ime main ton encrier et de Tantre sa plaine 
fospendae, ouvrant les yeasK «errant les lèvres» montre par 
«lté action combien 3 est oGcapé à oe tîm laisser perdre des 

écrits de Pvlha<ïoT-c. 

Derrière ce l^liilosuphr' , un antre disciple la main sur la poi- 
trine , s^avance pour regarder dans le livre ; c est celui qui a un 
bonnet suAa tête , le menton rasé, les moaslacbes de 'b barte 
jpeodanteSt et une agralfe à son mantean ; et tout cet ajosleacnt 
n'a pas d'aatra fin vraisemblablement qne la diversité qi:c P.a* 
pbaul a toujours r<?rhprch('e fîans ses ouvrages. Sur le derrière 
de ce grouppe on remarque le visage et la uiaïn d'un autre 
Philosophe, lequel un peu iocliné, ouvre les deux prcmirrs 
doigts de la mûn en action de compter k la manifare îlaKmnet 
et semble par^là expliquer le Diapason « qm est nne double 
consonoance décrite par PytbagOre^ 

Dans le min Su tableau, du côté gaurhe^ily a wn hommi» ras 
tenant un livre sur le piédestal d'une colonne , dans iequciil 
paraît écrire avec application. On croit que cette figure est le 

portrait de quelqu'olficîer de la maison du Pape , parce qu'il a 
onecoaromiede cbêne ^ est le corps de la devise du Pape Jûles 
II kifn 'Bapbaâ dédia cet ouvrage, comme h son bienfaiieor , 
et comme à celui qm avait ramené le siècle d'or en Italie pour 

les- beaux-arts. 

Tout auprès et à l'extrémité du tableau, on voit un vieillard 
qui fient un enfant ; cdol-ci d*ane manière confonne à son Age, 
porte la main an livre de eelui qui écrit* Il semble que le vieillard 
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n'a mené cet enfant qu'àdesseîn de di-coovrir s'H a de l lrclina- 
tion pour les sciences , témoignant par-là qu'on ce saurait trop 
tôt sonder et cultiver le talent ^ue 1 un a reçu de la nature. 

A c((é de ce groupe , sous la tUtrt Lr'«ii vwt tin jeune iioiinnft 
9vtk. m ooMe» en? doppé «fno mantem Uanc à frange d*or , It 
main «ttr la poitrine : on croît que c'est François-Marie de la 
Bcvere neveu du Pape , pt que ce jeune homme est représenté 
•ur celte scène àcausr de l'amour qu'il avait pour les !>< muï aris. 

Un plus avant i]ue Hytliagorc, un autre de ses di&ciples , 
JOKS kt btùre M, un pied sur une pierre, levant le genon, eC 
«ootcnani un line d'une nab, parait copier de Tantre quelques 
endroits remarqtiaUea qtt*il veut concilier avec les sentimens do 
son maître. Cet homme pourrait bien Cire Terpandre ou Nico- 
nïaque, ou queiqu'autre disciple de Pythagore , qui croyait 
quode mouvement des étoiles était fondé sur des raisons mu> 

PMafanl , samla kibt N * on voilnn plilloaoplw «e«il,leqad 

le coude appTiyé sur une base de marbre , la plume à la main , 
regarde fi h terre ,ct semble être attache à résoudre quel- 

que grande (iiiiiculld. ^l est vêtu d'une saie grossière avec des 
bas négligemment reorersés. et fait juger par cet ajostcmcot 
simple que le$ Plnlosoplies donnait trèa-peu d'allcntioa à l'or- 
nement dt If ur corps , et qu'ils mettent tout knr plaÎMr dans- les 
réflexions et dans la culture de lenr esprit. 

On voit sur ta aibmc marche, sotis la leiire O , Diogène à 
part à dcnii-nu , son manteau rejeté en arrière , et auprès do 
lui sa tasse qui est sou symbole. Il paraît dans une altitude de 
nlgl^elKKi et «oofcnable à un cynique, qui tout absorbé dans 
la morale méprise le faste et les grandeurs de la (erre. 

il« «Mé Ml ae voient plusieurs niatbéfliaUdenSt dont ta 
science qui consiste dans ce qui est sensible, ne laisse pas d'avoir 
relation à la philosophie qui regarde les choses inlellectuelles. 

La première de ces iigures , ious la lettre P , est Arcbimède 
eoos le portiaît de PaecUlccle Uraaunte « qui le corps courW 
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et le bras élenda en bes , nerare avccle eespas b figoreciageiM 
Aile de deux triangles éqailaténuix, d aernUe <a faire la dé- 
monstration à ses disciples. Il a autour àf lui quatre ditcîplef 
bienfaits, qui dans des actions différentes font paraître, ou 
r»rdcur d'apprendre, ou le plaisir qu'ils ont de concevoir. Le 
peintre les a représentés jeunes , parce qu'ils fallait avoir appris 
les malbématMiaes avant que de passer à Télade de la philrâ»- 
phie. Le premier de ces disciples a un geaou en terre « le coir|M 
ptté , la main sur sa cuisse et les doigts écartés , est attentif 
à la figure (1*-monslrative. second qui est derrière lui de* 
bout, la main sur t'épaule de son compagnon , avance la tête, 
et regarde avidement le maavemcnt du compas. Les deux autres 
aoBt à cAlé d*AicfaÎBaide « et se sont avancés à pottée de voer 
Coannodément. Le premier un ^enon en terre se retourne , et 
montre b figure à celui qui est derrière lui , et qui se penchant 
en avant « les bras plies et suspendus , fait voir son admiration t 
et le plaisir qa*il a de s'instruire. Vasari veut que celui-ci soit le 
portrût de Frédéris II, Aie da Mantaue, qui poor fors se 
Iroovtst à lUMUi. 

Derrière Arcbiraède , sous les leilres R S , sont deas pUloeo- 
pties, dont l'un tient le globe céleste, et l'autre le globe terrestre. 
Le premier par b manière dont il est vêtu , parait avoir quelque 
rapport aux Cbaldéens, auteurs de rastronoBiic , et l'autre, que 
roo ne voit que par derrière, mais qui a la conronne focale snr 
la tête t fiât présomer qn*3^ est Zoroastre , Eoi de la Baêtrianor 
ImjocI lot grand astronoaia et grand phflosophe. Ces deux sages 
s'enlreticnnenl avec deux jeunes hommes qui sont au coin du 
tableau , dont Fun , sous la leUne T , est le portrait de Bapfaaël 
auteur de cette peinture. 

CcM anni que Raphaël par la beauté de son génie , par la 
finesse de ses pensées, etparlasolidiié de san esprit, a aHftd»< 
Tant DOS jeas le sojel alUgsriine de h philasopUe. 



UlUt, — nmOHIBUC BB t. JACQUl. 
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TABLEAU APPARTENANT. A L'ADMINISTRATION DES HOSPICES 

ET DÉPOSÉ AU MUSÉE DE LILLE. ' 
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LéCENDE EXPLTCÂTITB 

DU BOMBARDEMEiNT DE LILLE, EN 1792 . 
Par LouU lyatteatu (i) i4i du catalogue.) 



• phu /ko Kmm B Ê t ilÊÊU J nw tflr * fl * r p-ir'f p i rnriwinJhif n i m^ ^ifc i i i i mm 
éiia t ég n Ê d », » fiuitiM t^«r*hÊtMb»fi€i»ÊeiM iauM imr* fléHs m^^m^ sur its Uga»» 
fBmUntmUlè IMagn^lUtt WhIê m^romr tmf fMicÊlUlêriÊ 4$ itiafm immén jutf^'é 

■ ■lll M liii 

1 Albert de Saxe , Général en Chef de l'arm/e Autri- 

chienne , accompagné de aoa éUl-juajor et visitant 

la tranchée. 

2 Caisson chargé de poudre faisant explosion par l'eilet 

d'un obiu fraoçaM. 
^ Dépôt de gabions , ontils et pièces démontées. 

4 Traraillenrs rentrant an camp. 

5 Chariot lamenaot des blessés et tnvaiUenrs enter- 

rant les morts. 

6 Tranchées conduisant aux batteries autrichiennes. 

7 Ruines d'une maison détruite par les a&ûégeaoa. 

8 Église et Prieuré de Fives. 

9 O^us français éclatant dans les bftttenes autrichiennes. 
âO Batterie de mortiers, celui ptaçé à la droite éclate. . 

et &ît feu, 

11 Batterie de canons. 

12 Parapet bordé de tiraiUeui» antricUeni. 

13 Soldats faisant la soupe. 
ik (irille à rougir les boulets. 

15 Batterie de iiun hprs. 

16 Parapet d une redoute occupée par l'inlanteric autri- 

chienne. 



(i) ht MntM tn ttpvfrMHaat nnaqw dt Lflit « dan la ndi én 99 an S». 

Wpirtnbrr 1791 , avnitao trop gianil nombre de pirtounoget h (]i&pawr»iix liiflû- 
rtuâ plana iW loo labicaa . pont s'tee paa oUig<- de pUc< r • on botiion tièa-Jlml , 
«n em^iiNiieB, bapaoBlaïc c« oamtf itgaMitfh ' 
dafMÉfcMngdttinaf à«MinM5oflui«wdiiiud>«al* 
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i7 Tiraîlleun autriebiM» •mbutqiiéa dani des trons do 

loup. 

iS Cliemin de iraverse bordé d'arbres coupés par les. 

boulels, 

19 Faubourg de Fives et route de IV nrnaî. 

20 Soldats français tiraillant entre la place et les batteries 

amricbîennes. 

âi Allée d'arbres scié* an pied conditisaiil à l'andea 
château dtf H. Yanderlines , propriété actuelle dr 

M. Charnpon. 

22 Lunette de Vives vulgairement dite S." Agnès. 

23 Pont sur l'avant-fossé conduisaot delà porte de Fi?es 

à la roule de llonbaix. 

24 Inondation de la lunette de Fives formée par la 

Cbande-Rivière. ' 

25 Cbemiii de Elyes par la porte St. llauricew 

^ Maison' du portier^onsigne et barrière dn chemin 
couvert. • 

27 Porte de Fives.' 

28 Demi-lune de la porte de Fives et corps-de-gaide de 

l'avancée. - 
20 Église et quartier de la Magdeleine. 

30 église toUégiale de St. Pierre. 

31 Porte St* If anrice. 

33 Ancienne Égliae St. Étîenne indendiée. 

33 Tour et Église St. Maurice. 

34 Moulin dit de l'attaque* 

35 Tour et quartier St. Snnveur incendiés. 

36 Magasin à poudre vulgairement appelé Moble Tour. 

37 Ouvrage à corne de la Noble Tour. 

38 Fort St. Sauveur. 

3» Grande inondation de la Baute-Deûle près de Wa- 

aenijBies. 
4A F«iboui;g de Paris. 



LEGENDE EXPLIGITIYJB 
DU COMBAT DE JEANNE IfAULOTTE^ EN 1S83, 

I 

Appartenant à rAdminiitratim dêê Ba^neeê et dépoté 
au Mtttée dê IMk. ( n.* t4a du eatniogue. ) 

NoiicB BinroRiQUE sua Jeaknb Uaiuotte. 



Au snzit'irie si^clp , lorsque Lillo faisait encore partie des 
Pay:»-Bas Espagnols, 1 iasurreclion drs Provinces- Unies contre 
Philippe H allama une guarre sanfiifante et opinilirc. PArni 
les corps de parlîsens €pÂ déTasIaicnl tes . campagnes , on re- 
marquait dans les environs de Lille les Hmhs « ainsi nommé», 
dit-on, à cause des fmées qu'on faisait à leur npproche. L'occu- 
pation d'une place aussi importante que notre ville étant d'un 
haut intérêt pour les insurgés , les Ilurlus avaient lente à diiîé- 
lenles reprises de s'en emparer par vn coup de main. Ib 
taraient réussi en iSSi , sans l'héroïsme de Jeamw MaiHoltCk 
Le 99 JuiUet , qui était un Dimanche , profitant de la fêle 
paroissiale d'un villas;? voisin, ils s'y rendirent déguisés, et 
portant des armes sous leurs habits. Us se dispersèrent dans 
les cabarets de ce village, où ils firent semblant de ne s'oc- 
cuper qu'à jouer et à boire: mais an sortir des vêpres, ib se 
réunirent an son du tamboar » «piî était te signal, oonvcno en- 
trèrent dans le faubourg de Courtray, et attaquèrent Lille, 
en tirant sur le poste qui en défendait les remparts. Déjà les 
soldats effrayés prenaient la fuite , et c'en était fait de la vitte* 
lorsque Jeanne MaiUolte , hdtesse da Jardin de l'Arc , se saisît 
d*nne vidUe RaUtbarda , êl invite tons les Imimàea de coear k 
la suivre. Ebclrîaéa par son exemple , les confrères de Saint 
Sébastien , qui s'exerçaient à tirer à l'arc dans son jardin , les 
habîtan<i dti faubourg;, un grand nombre de femmes même la 
suivirent , en s'arjcnaot de tout ce qu'ils pouvaient trouver sous 
b maiu. Jeanne Maîllotte à leur t£te soutint courageusement 
Pattaque des Horhu, et b« fitr^a à se retirer, ce qn'îk ne 
firent ponitant^ ^*apiès mx IdUé nue partie du fimbontg. 



I 



riûtUwe ne nwf ipprcoa pu n l*aclc de conni^cl ét dé- 
TOMinenl 4c VhMn liHoiw a été récompeDié. 



4 Château do Lille dit de Courir ai , (lo;U IVtendue est 

encore marquée par le canal commençant an pool 
St. Jacrpies passant sous les rues de Gand , des 
Céiesliues et aboutissant au bassin de la Basse- 
Bcûie ; à cette cpocjue le château était prestju 'en- 
tièrement démantelé. 

5 Ancienne porte d» cUitean donnanft âut lté chunps, 

supprimée à cette époque. 

3 Église collégiale de St. Pierre. 

4 Tous snr remplacement deeqnellea ae trouve au- 

jourd'hui la rue de$ Tour». 

5 Église St. Êtienne brûlée «a bombardement de Lille 

en 1793. 

6 Porte de Courtrat «i(aée sur renplMeinent actuel da 

pont St. Jacques. 

7 É«^lisc St. Maurice. 

fi Jardin de l'Arc dont l'entrée était Jîituée place aux 
Bleuets j à i endroit où se tient aujourd'hui le 
Marché aux Oiseaux. 

9 Maisons du faubourg de Courtrai incendiées par les 
llurlus. 

iO Jeanne Maillo(te« hôtesse dn Jardin de TAve, atta- 
quant les Surbu ï la tète des Gonfirèies de Sl 
Sébastien et les forçant à faire retrait*. 



uui. ^ ijiraiiiBBiB ns i. ucQvi. 
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